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faire plus qu'inciser et drainer, en conservant autant que possible les rap-
ports de lat cavité de l'abcès.

Le procédé absurde recommandé par quelques-tins dle vider l'utérus de force
immédiatement après l'opération a subi le sort qu'il méritait, il est universel-
lenuent condamné.

Avec des précautions ordinaires l'utérus, même dans les cas d'abcès, ne
devra pas expulser son conternu avant un laps de plusieurs jours, alors que les
conditions locales seront telles qu'il n'y aura aucun danger à craindre dles
déplacements de la cavité de l'abcès.

Les blernoerrhoiîlea. -. Julicui, damns ./olirlial (le lld. et ('iîr.Paris,
Avril 100O7.

Dans une broeliure sur 1.i- " Bloinuorriiagie, formes rares et peu connues,"
M. le Dr. Jullien ,clorurgîen de Sýaiit-Lazarc, consacre ue leî:on aux bleunnor-
rînules, c'est - ilir'ý aux écul' cisd l'urè~tre, non gano,ýocciques, qui si-
ininlent le, blennorri lade inais s'eu istingue complètement par leur nature;
elles forment, pam les urétrites, un groupe à part, bien distinct et qui n'est
pas encore très bien connu dle la majorité des médecins.

Les catiscs de cette uréthrite sont assez variécs ;on l'a vute survenir dans
la fièvre typhoïde, dans lat tuberculos~e, le paludisme, le diabète, la syphilis,
le rhcumatismîe, et Et goutt-! D1) tout2s eeý causes, M. Jullien cite des ex-
enmplesý.

On doit signaler encore les trainnatisines, puis les ex\cès vénériens.
Eni dernier lieu, il faut citer eneor', les îîrétrilrs vénéîrienn<es septiques,

mais qui sont causées par d'autres microbes que les gonocoqules, et par con-
séquent appartiennent encore ià li eli,.ssc des blennorroïdes.

On peuit les voir survenir el ]l suite (le rapports normaux par coutagion
génitale. Aubert, signala, le premier, en 1884, l'urétrite bactérienne. Depuis,
le fait a été constaté par Legm'ain, Rauzier, Noîguès et Juhlien. Ces écoule-
nments n'offrent pas (le caractères spéciaux, ils n'augmentent pas par- le colt ou
l'alcool. l'es microbes qu'on y reneentre sont très variés: on y a trouvé le
microeccus albus, le lnieroco ecus aureus, le euhI-buill?, des udiplocoques.
Cela se coiîýoit d'ailleurs, le vagin contenant normalemtent îles icirobes mul-
tiples et ceux-ci pouvant, dans cert-tini.s cin litions particulières, dlevenir
plus nombreux encore, commne dlans l2 cas (le e,ýt étudiant (luîi fut contaminé
aut cours d, rapports avec une fPeume attiinte (le p'iLeguîon péî-i-utériu. Les
espèces microbiennes he3 lma diverses peuvent se rencontrer dhans l'urètre et
y colowîser quand les ci)! ditfoi île dléfense normale ont disparu.,

Ces é'ouletr.ents peuvent être provoquéis aussi pai- des actes vénériens anor-
smaux. Ces eatarrbies soit peu contagieux, n'amènent pas de trouble de

l'état général et disparaissent spontarément. Lécuyer a noté un cas analogue
dans hoquel l% douleur était très intense,. syncopale.

Ainsi qu'il est facile île li coulprendre, hs microbes des é,ouhements uré-
triux peuvent s'associer à îles espèces pyogMnes dont la virulencee si trouve
ainsi exaltée, nmais cettoý assoeîation n'est même pas nêoessairc: àl eux seuls
lis nierbýs d'ýs blennormodes piuvent rendrc co-ntagb-uç les écoulements
dans lesq-uels ils pullulent.

La oinestion de la contagioni est beaucoup plus délicate à résoudre pour les
urêthrit2s uni- microbiennes.


